
LA COURONNE D E  VE N ISE

le regard embrasse une partie des monts Euganéens, 
parsemés de villages qui sont, suivant la comparaison 
d’Annunzio, « rosés comme les coquilles que l’on y trouve 
dans la terre par myriades #. Au levant, s’étale la plaine 
vénitienne, jusqu’aux lagunes de Chioggia qu’on distin­
gue par les temps clairs.
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Este

Fra l'Adige e la Brenta a pie’ de' colli 
ch’ai troiano Antenor piacquero tanto 
con le sulfuree vene e rivi molli, 
con lieti solchi e prati ameni accanto...

C ’est ainsi que l’Arioste célébrait l ’heureuse position 
d’Este, au pied des dernières collines Euganéennes, en­
tre l’Adige et la Brenta. Pourquoi est-elle si délaissée des 
touristes, cette cité qui garde je ne sais quel orgueil de 
sa grandeur passée? Les guides la mentionnent à peine 
et Burckhardt ne daigna pas se déranger pour aller voir
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